








































































L' Associa tion Snort ive à la Cité Saint Roch

Il Yeut à la Cité Saint Roch une Associ ation Sportive, crée spontanéme nt par des locataires bénévoles
qUI durera près de vingt cinq ans. Sous rimpulsion de Mr SAMSON, un terrain de pétanque avait été
aménag ésous les balcons des blocs fl 6 » et « 7 » puis un terra in de tennis, mon père s' etait procuré un lourd
rouleau pour aplanir le terrain. JI y eut surtout, Mr CABANEL qui encadra la section handball pour les
jeunes. Il )' avait deux équipes de minimes et cadets ainsi qu'un e équipe junior féminine. Plusieurs joueurs ont
été sélectionnés dans les différentes équipes départementales et régionales. Uoe joueuses Sandrine TORUN
sera même internationale junior et recrutée par un club parisin'l.Mr AUTIIEBON et d 'a utres bénévoles, dont
j'ai oublié le nom, fonneronl et entrainerom les jeunes au football, cert es sur le terrain de Handball, mais
c'était mieux que rien. Malheureusement, en 1984, les activités de l' Association sportive de la Cité Saint
Roch cessèrent, faute de bénévoles suffisants pour s'en occuper. Tout de même, un panneau de basket sera
installé, en bordure du terrain de sport et fait encore le bonheur de quelques jeunes.

I.e rn de la SIIin '·Jeu _la ott Sai. , Rocb

Les dix premières années. eurent lieu à la Cité Saint Roch, de mémorables feux de la Saint Jean, selon
la plus pure tradition. Pendant la semaine qui précédait le « J ~ les j eunes entassaient, au milieu de l'immense
champ, côté balcon, des mon ceaux de fagots de vieilles caisses, de vieilles chaises et de vieux meubles
parfois. récupérés cha. les habitants, les amsen e et les commerçants de leurs quartiers. Olacun se prètaI1 de
bonne grâce à l' év énemem qui se préparait. Au sommet, Of! hissait un mannequin , fabriqué avec de vi eux
vêlements, on Je bourrait de paille, dejoumaux et de pétards.

A la nuit tombée, le feu était allumé et les premières flammes immenses, aussi hautes que les
immeubles, faisaient rougeoyer les façades de la Cité. Les familles prudentes, groupées sur leur balcon.
admira it ce spectacle de loin, tandis que les plus nombreuses descendaient dans le champ et faisaient des
farandoles endi abl ëes autour du brasier . Enfin, lorsque le feu s ' anéo uait, venait le moment où les plus
audacieux saUlaienl joyeusement le feu. Les filles phIS craintives se faisaient aider par les garçons qui, de
chaque côte. leur tenaient la main, pour les aider li passer le feu. Il n'y a j amais eu, à ma connaissance,
d' accident.

Et puis. on construisit les deux tours au milieu du champ et la S.O.C.A.D.A.L, par mesure de sécurité.
interdira cette manifestation. Mllis je me souviens, la dernÎère année, de quelques irréductibles, qui b-avant
l' inten1îction, sorti rent au dernie r moment, en catimini, des veilles planches et un mannequin et tirent quand
même leur feu.

Place des Sai.1S F I"IIDÇois - 24 jDiB 1982
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La famille AIGON
(So urces : hnp :/lardli\ 'cs.heralllt.fr)

1 - Harth étémy ,\ IGO IN, cultivate ur. cardeur de laine ct Marianne OUER. domiciliés Je leur
vivant à Mende (Lozère) d'où :

11 - Pierre La urent AIGO N, jardinier, né vers 1748 à Marvejols (Lozère) II teste le 15 octobre 1827.
chez Mtre Sarra n. notaire à Montpellier, en faveu r de ses trois enfants et du curé de Sr Matt hieu. II décède le
18 ju illet 1828 il l ' âge de 80 ans. Il est l' épo ux de Marguerite MII.I.OT (décédée le 29 août 1790 à
Montpellier) demeurant à la Maison Je la Vve Montégut au Faubou rg du Pila St Gély à Montpellier, d' où :

1. Antoine, né VC f1; 1782 à Mende , époux en t êtes noces d 'Êli sabeth FLAUGEAC, veuf,
époux en 2èmes noces d' Andrene NEY RES.
2. Marie Rose
3. Barth él émy qui suit

III - Ba rthélém y AIGON. né le 27 mars 1787 à Montpellier. jardinier.
Il épouse le 23 septembre 1809 Marie MARTIN, née le 27 août 1788 au Colombier à Baillargues (fi lle de
Jacques MAR'nN. cultivateur et de Cat herine BOU RRIER. domic ilié à Bailla rgues) demeurant, en 18 10, à la
Maison du jardin Feradêc he, hors le Faubo urg de la Blanqu erie. Il décède le 18 décembre 1843 dans la
Maison de MI" de Grave, au Port Juvénal à Montpelli er, d'où

1. Pierre Laurent qui suit
2. François Hippolyt e, né le 14 avril 1821 à Montpellier , j ardinier, époux d'Anne BENO IST,

d'où Paul Barth élémy AIGON, jardinier, né le 23 février 1857.

IV - Pier re Laurent AIGO:"J. né le 28 décembre 1810 à Montpelli er. j ardinier. Il épouse le 9
novembre 1843 à Montpellier J eanne Rose G UY, jardinière, née le 26 octobre 1823 à Montpell ier (fi lle de
Jacques GUY. pareur de couverte et de Marguerite GEUS) demeurant à la Maison du jardin de Graves au
Port Juvéna l. d' où

1. Suzanne. née en 1846.jardinière
2. Emilie, née en 1847
3. C étestine, née en 1849
4. Ja cqu escn é rn 1851, j ardinier
5. Rose, née en 1854
6. Henri, né en 186 1, j ardinier, qui suit
7. Louis, né en 1863. jardinier, époux de Marie Henriette Eléonore BARRES.

v - Heurt AIGO N. né à la campagne Rey, au Port Juvénal, jardinier au « Clos Aigon » au chemin
Port de Sept camps. époux de Marie MARTEL, d' où 4 garçons.

Marajchers anonymes vers 1900 - La cueillette des petits pois - (collection AD 34)



Le Clos Aîgon et 1:1 Cité de Baticoop

Parcourons notre chemin ct arrêtons- nous à la parcelle " 0 59 1 s d ' unc surface de 1 hectare 28,90 ares
plus con nue, par les vieux Montpejhérains, com me étant Il le jardin Aigon lt. Ce champ appartenait au IXC­
siècle à une famille BAZILLE et une partie à des Religieuses, c'ét ait une belle terre labourable. En 1868, elle
devient la propriét é de Jean CO\t MEIRAS époux SERRES. Il est vacher, il construira une écurie ct un
grenier pour ses vaches dune maison . En 1891. la famille AIGO N deviendra propriétaire de ce- j a rdin.

La famille AIGON est sans nul doute la plus représentativ e du chem in des sept l'ans, mais elle n'a pas
souhaité térnoigner. C 'est une famill e de jardiniers. originai re de la Lo zère qui s' implanle à Montpellier, à la
fin du 18- Sièc le, juste avent la Révolution Française. On les retrouve dans plusieurs jardins autour de la
ville, pm; du Verdan son ou du lez. Ils sont au Faubourg de la Blanquerie. au Faubourg du Pila SI Gély, à
Boutonnet, dans les champs du Marquis de Gra ve au Port Juvéna l. pour finir au Il Clos Aigon » au Chemin
des Sep! Camps. Qu ' ils le veuill ent ou non . ils font partie de l'histoire de Montpellier.

le 13 mai 1922, vers 16 h 15, un orage de grêle, d'une violence rare, s'abat sur Montpellier el sa
banlieue, co mme en t émoigne les cartes posta les de l'époque. Vers 17 h, la pluie et la grêle cessa nt, on
pouvait constater alors l' importance des dégâts. Au chem in des 7 camps, de nombreux maraîchers et
viticult eu rs voru rout perdre ; 1t:'S vignes. jes jardins, les primeurs, les rëcones. fe matériel, des mètres carrés de
châss is 'V itrés furent anéantis en quelques minutes.

En 1958, sur une gra nde partie du jardin Aigon, dans la mouvance de l'Abbe Pierre, sera constru ite
une Résiden ce en copropriétés : Il Bauc oop » sur le modèle de la Cit é Saint Roch. De l'immense propriété
Aigo n, il ne res te plus qu' un d os de verdure, entouré d' immeubles.

fa ubotux de la 5a:unene, le 13 ma i 1nz
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La Campagne Rauzy

La Cam pagne Rauzy personne ne s' en souvient. Pour les encieu Mcm pelliérains, le nom de Rauzy
est assoc ié au Chi ffonnier. récupérateur de vieux papiers , qui se trouvait derri ère le Cours Gambetta (l 'ancj~"
Cours d~$ Casemesi et ils ont raison, c'est la même famille qui posséd ait cene immense vigne au fon d du
chem in des Sept Camps. Mais, la parce lle 0 592. sera cons idérablement morcenée, restructurée par les lignes
de chemin de l' Întérèt local , la constru ction de lotissements (RACANJÉ - CAYREL - QUET) et d 'élégantes
villas .

SUT la faç&lk du bloc nvl , rue de la Cité St Roch , se trouve une immense fresq ue représentant Saint
Roch, elle est signee Renee RAUZV (nie TALON) c'est toujou rs la même famille.

En 1900, mon tri-aïnll maternel, Adrien AYGOUl était le m étayer de cette campagne dont la maison ,
démolie depuis longtemps, se trouvait pres de la maison du garde-banièrc. De ce mas, il ne resle que la
margelle du puits où ma maman se !>lait à s 'ass oir en pensant que, peut-être, sa grand-mère maternelle en a
fail de même.

Mme Simone ARS el ra.ncien puits de la~ ltallZ)'
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La Distillerie Coopérative de la Grappe

et la ci té de la Grappe

Le ZJ j ui/ld l tJ13, il est constitué une sociét é coopérative agri cole au quartier des Sept Camps, à
Mootpd lier, qui prend le nom de Sociiti COOpirllti W d~ dis ti//Iltil»l «Le GrIJPJN " . Ci-contre, un Etat,
indiquanc le nombre de sociétaires et les noms des Administrateur, des membres de la commiss ion de
survei llance et du Directeur, en 1940 .

Le 8 juin 1925, le Président adressait au Ministre de l 'Agriculture une demand e tendant à obtenir le
coecoers grannt du service du génie rural pour l 'étude d 'un projet de cave coopérative et l' msta llation d'une
huil erie ee pép ins de raisins. En effet, les v ignerons ne tenaient aucu n profi t des résidus de distillation de leur
marc, la construction d 'Une huilerie permettra l UX coopérateurs de bén éficier d'WlC resso urce nouvelle
ÎI\OOflntl pour eux et d ' utiliser plus avantageusement, comme engrais les rés idus provenant de la di stillerions
des pépin.\ . Le Préfet donna lUI avis favorable à ce pRjet. La distillerie a fennec ses pœtes dam les années
19&0 et elle fut démo lie pour faire place au grand chantier de Port Marillflne.

La O t t dt 1. Grappe

On construis it la Cite H.L.M . de la Grappe pri-s de la Distillerie, occupées en grande partie par une
ccrnmunauréGitane. Cette Citê a été détrui re, sur son emplacement, on construi t, en 2009, le nouve l Hôtel de
Ville de Montpelli er.

l a janvier 1994 - .NI' le Pon t Zuccarelli en construction.

(.111 tond /('5anciens HUI dl: !JI GrJPfX cfks CllrtlVBJfe$ de bI CPnU1l1llll1ll ftgjtan~)
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L'autre chemin des sept camps alias de Moularès

Une autre voie menant au moulin, avait comme nom « le Chemin des sept Camps », il s'agit en réalité
du prolongement du « chemin de Moularès 1).

L'entreprise DAUGAREIL Bois et Charpentes

Mais ce chemin va nous donner l'occasion de nous souvenir de l'Entreprise DAUGAREIL - Bois et
Charpente - C'est François DAUGAREIL, compagnon du devoir sous le nom de « François le Landais»
qui tombe amoureux d'une Grisette de Montpellier, au hasard de son tour de France, et qui fondera la
première entreprise, à la fin du 190meSiècle, au boulevard de Strasbourg.

Plus tard, il s'installera à Don Bosco à l'angle du chemin des Barques et l'avenue du Pont Juvénal. Il
sera le maître d'œuvres des arènes du boulevard de Strasbourg, puis des arènes de la rue Méditerranée, d'un
hangar à ballon dirigeable, ainsi que les tribunes du terrain de sport de l'avenue du Pont Juvénal. Ses enfants
continueront son œuvre, entre autre Emile DAUGAREIL, sur la photo ci-contre et ses ouvriers, comme Pascal
GRAS ou Marceau BRONZa qui illustrent de façon mémorable le quartier.

La Cité du Gaz

La Société du Gaz et d'Électricité du Sud Est, avait acheté aux héritiers PARAZOLS, avant la loi
d'urbanisme promulgué du 19 juillet 1924, un terrain de 20823 m2, au Port Juvénal, constitué en jardins
ouvriers. Le 27 octobre 1930, la Compagnie désirant construire un lotissement, en vue d'améliorer le
logement de son personnel, déposait un permis de construire. En 1933, ce sont deux petits immeubles de deux
étages et de maisons individuelles jumelées qui voient le jour. Ensuite de 1934 à 1942, deux autres immeubles
identiques seront construits. Avec J'aménagement de Port Marianne et des grands travaux qui se déroulent,
encore aujourd'hui, la Cité du Gaz disparaitra un beau matin triste de 1995. Les gens ont vécu heureux dans
ce coin de verdure, entouré de jardins familiaux, d'une placette où il faisait bon se retrouver, pour la pétanque.

Le Pori Juvénal alias les Bargues

Montpellier, au Moyen Age, n'avait pas de port. Certes, c'était une ville marchande qui avait le droit
de commercer avec les infidèles, mais le port des Seigneurs de Montpellier se trouvait à Lattes. Il faudra
attendre le l'l'me siècle et la famille de SOLAS pour que le Lez soit canalisé jusqu'à Montpellier. Il faudra
construire trois écluses pour que la ville ait enfin un port. Le Canal du Lez, le Port Juvénal, la famille SOLAS
et de GRAVES, Mme ALARY, dans le cadre de « Mémoire d'Oc» a, plusieurs fois et longuement, traité le
sujet. Aussi, je vais plutôt vous parler du déclin du port, de sa disparition, de l'installation des Gitans aux
« Barques» et de la cohabitation avec les habitants de « bonne famille ».

Jusqu'à la guerre de 1914, le port a fonctionné à plein rendement. Le long du chemin de halage, c'était
un ballet incessant d'hommes et de chevaux qui tiraient les barges chargées de toutes sortes de matériaux.
Ensuite ce fut un lent déclin, pour disparaître complètement dans les années 1920. Les propriétaires du canal,
les consorts PARAZOLS, responsables de son entretien, voulurent vendre les terrains des rives. Ils déposèrent
le 15 mars 1936, un projet de lotissement, sur le terrain dont une partie était déjà été vendue à la Compagnie
du Gaz. Mais l'enquête de commodo et incommodo ouverte en octobre 1936, pour ce nouveau lotissement,
soulèvera à nouveau la veille question de la propriété de la rivière navigable du Lez.

La navigation sur ce canal avait disparu depuis longtemps et personne ne songeait à la rétablir, ni à
demander au concessionnaire de le remettre en état le canal ; ce qui avait laissé croire aux héritiers
PARAZOLS qu'ils pouvaient disposer des terrains servant autrefois au trafic du port. Le Conseil municipal, la
Chambre de Commerce et le Conseil Général exigèrent au préalable, le rachat par l'Etat du canal du Lez, en
faveur de la ville de Montpellier propriétaire de la rivière. avant que soit autorisée la vente des terrains
riverains, en vue de la création d'un lotissement-jardin.
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Il faudra aneedœ le d écret du 10 février 1941. du Maréchal l'étain pour que la navigation publiq ue sur
le Lez soit suppri mée.

A la suite des inonda tions d'octobre 1955, un groupe d 'étudi ants voulut s ' occuper des enfants du
qua rtier des Barques. La communaut é gitane avait déjà investit les lieux el les étudiants se sont, tout de suite,
rendu compte que le problème le plus urgent c 'était le logement.. Ces familles, non propriétaires du terrain,
étaie nt. du resle , en instance d 'expulsion et vivaient dans des conditi ons d'hygiène limites. L' inondation de
1951 privera trois fami lles de leur logem ent, de ptus, le même hiver 1958, deux enfants moetrom de froid . A
ce moment là. c'éta ient 53 familles gitanes, comprenan t 26 1 personnes, dont 189 enfants qui vivai ent aux
Barques. u tin logeml!nts nai"" f tlbriql/t!Y tlJort' des Ji rilln ~arrtlSJn d'Qulb , d~ roulotn, dn p/anrnn ,
dn tô/~. dl/ NINon. d~ Fis orel, CHJ bien installés à l 'Intérieur de la grande bâtisse en ruine, abandonnée,
denomme-e le le Château Il L'eau potable était à 500 mètres.

A côté de cela, vivaien t aux Barques des tamiües « comme il faut » . Anna ZlSMAN, dans Mémoire ct
Termoire : un conflit au présent, nous livre ses impressiolls :

" l!n~ dhnin~ d~pal'il1onf , tous construits dons tes années 10-40, s 'i lèw nt au milieu de leur
potager soigni, couverts Je rosiers, d~ glydn~ et d~ géraniUMS, ILs propri étaires les ont
bâTis eux-mêmes, sans permis de construire. Dans les annees 60, ils obtiendront la
viabilisation de leur lotissement Les Barques, à la périphérie de la ville, devenait alors,
officie llement, un quartier montpelli érain. 1/ était ce quartier dont on ne savait pas vraiment
qui l 'habitait ceux qui en avaient édifié tes quelques pavillons ou la communaut égitane qui
vivait là. depuis ln années cinquante, sllr les terrains vagues dispersés entre les potagers
clotsonnês et les rives du Le:

Les propriétaires des pavi llons, excèdes pat les débordements de la communauté gitane. seront à
l 'orig ine de nombreuses plaintes adressées au Préfet, en part iculier en 1961 :

• Ces gens-là se trouvent dans UII état de $ol"é, d 'infection, sans hygiine, sans moraliti (il
est jré qltem ch voir des grandes personnes, hommes ou femmes, li poil faire leurs besoins li la
l 'ut' Je tous nos enfants et en bordure de rJOS maisOl'lS) el /JOus $QnI~S ob/igiJ tous les jOllT3

de fai re I/OU$-mime$ la police. Actuellement. IIOUS somme$ ci' bout de cet état de chose ~t les
e,tpms s 'échauffent de plus en plus. nous vous tkmontlons de bien vouloir prendre les
mesures qtu s'imposem. afin dt faire évacuer rapidement el tola/emenl ces indésirables »

De doléances en doléances, ils seront entendus et des fonds seront déblo qués par la C.A.F., soit quatr e
vingt millions d'anciens francs, pour la constructio n de logements dont 40 familles gitanes bénéficieront. Les
cosi gnataires des pétitions. méconte nts , honorables contribuables. trouveront quand même à redire sur cette
mesure

1( CeJ J.ifamilles propres aimeraient bien elles aussi avoir droù à quelques avantages, si no..r
terrams devenaiem lotissement urbain, lIQUS ourions droit OUf prê ls et aux primes, ce qlli no liS
permettrait, soit d 'agrandir M S logements, sou de construir~ du nt!ufpol" loger IJOS familles
correvtemem »

Puis, pendant une trentaine d 'années les habitan ts du quart ier des Barques ..-ont avoir une paix royale.
avec vue sur les. berges du Lez, au bout de leur jardin. jusqu'au jour OÙ, en 1994, commencè rent les travaux de
Port Me rienne. Ils sont maintenant, isolés, entourés. étouffés par des immeubles qui leur foot de l ' ombre. Ils se
souviennent avec nostalgie du lemps des Gilans dont ils n"ont gardé que les bons souvenirs. comme en "ocn
où M anitas d~ PlalQ ''''''aien' jouer d~ ta gl/;,are, Ils les croisent dan s Montpelli er, se saluent et se parlent
ave c sympathie, heureux de les revoir. se rendant compte que d ésormais lls foot part ie de leur hissoire, un peu
comme les Algériens et les Pieds Noirs.

L'I mmeuble H.L.M. j ' le François Mireur » fUI le premi er immeuble construit à l'e mplacement exact
de l'ancien l ' Châ teau de la Marquise de Grav es Il

Le Lez. au fil du temps. etait dev enu sa le el inquiétant . les Montpettiérains s 'étaient dêlOUIné de leur
neuve. ils l'avaient abandonné, presque oublié. Grace à la Municipralilé de Georges FRECHE, le Lez fuI remh.J
à la ville cl ses berges ammag« s sonl redevenues un licu de prcomcnadeoù il fair bon flâner cl vivre .
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L'église Saint Hilaire alias Centrayrargues

Lechemin allant au Moul in des Sept Cens, éta it dans la dimerie de l ' église Saint Firmin , pe is, après la
dest eucuon de l' égl ise en 1562 par les protestants, il fut ranach é à la paroisse Notre Dame des Tables. Diane
de SO I...AS, Marquise d c GRA VES, avait fail instal ltf" une cha pelle au poft Juvénal. Cepcrtt1anl, au momenl
de leur décès, les fam illes du bor d du Lez, cherckaien( une sépulture pour leurs parent e da ns le c imetière le
plus proche, en l 'occurrence ce lui de " égl ise de CO«IeliCf'S, au Faubourg de la Port e de Lanes (Mle t:k Verdun)
et cel ui de l' église de Saint Hilai re de Centrayrargues (près de /a R(nJze)

Cene petite église champêtre, mérite un art icle, voici un e partie deson histoire :

Du Mo yen Age au 18..... Siècle, il existait dans la banlieue de MontpeUieor une petite église assez
pauvre, pla cée sous le vocable de Sai nt Hi laire dont les registres paroissiaux, des 1"'-' el 1gcm< Siècles, sont
conservés aux Archives Mun icipales. Cett e église a disp aru à la Rév olution. On voit par ses actes qu'elle
desservait, au point de vu e du culte, le moulin des Sept Cam ps, le moulin et le mas du Pont Trinquat, le mas
de la Céreirède et le mas de Saporta.

Au Moyen Ag e, Centra yra rgu es est un village, ou tout au mo ins un do maine muni de forti fications ct
chef lieu de la paroisse Saillt Hilaire. Cen e petit e localité, donl il ne reste que le nom de rue, était s ituée sur la
rive droile du Lez. Dans le compeix de 1598, l 'égl ise, son cimetière contigu et l' ai re di te d e SI Hil aire sora
marqués dan s le terrain qu i s ' étend emre le lez, la cha ussée du M oolin de Ponl Trinquat le Canal de Graves et
la première écluse d ' une part et le chemi n de la Fontaine de Lattes et de la Foot des Don zelles.

Le service re ligieux da ns cette église ne parai t pas bien charge quand, le 8 septembre 1435, le
procureur de J'évêq ue de Laon prend possession dece peieeré, il loue Etienne de ULMO pour le desservir. Le
prètre devra dire lme messe par semaine et une les dimandles de 15 en 15 jours. Le prftre aur1I pour salaire
tout es les offran des et 8 setiers de bles

C'était un prieuré el une dlmerie à la collat ion du chapitre de Maguelone.

En 148 9, il fut arrenté pour 110 livres et 10 seriers de vin . Le fermier devait pay er les charges évaluées
à 14 livres et fai re desservir , excepté pendant la Sem aine Sain te, temps où le 'prieur viend rait célébrer les
offices. Le prieur garda it pour so n usage la maison claustrale.

En 1684, sous l ' évêch é de Garies PRADEL, il a 12 ou 15 co mm uniants . Il y a un petit co in de terre
qui sert de cimeti ère où il n 'y a ni croix, ni porte, IIi cler, ni muraille. On ) ' danse le jour de la Îel e paroissial e,
c'est-à-d ire le 14 janvier.

En l m lors de la visite pastorale de Joseph-Franço is de MALlOE, l'é vêque de Montpellier constate
qu 'il y a une lézarde dep uis la voute jusqu'au bas du mur , du côté du sanctua ire, plusieurs auss i à la extériecr,
qu e la porte de la ba lustrade ou tab le de communion est Ioule pou rrie et d élabrée. Le confC$Sionnai est tr-b
vieux et délabré. Il n'y a point de COC"de à la cloche . Le cimetière n' est J'Oillt clos. il n'y a ni porte, ni croix et
la partie du mur qu i existe est très basse. Le cure se nom me Fulcrand RICO ME; il n"y a pas de maison
curia le. Dans sa vis ite, il signale éga lement .",~ clropdle iii 1. Chlrrlde fondée par le pré sident Convers en
1609 , do nt le service cons iste en une grande messe le j our de Saint Claude, avec instruct ion " et une messe
toute la semaine de l'annee ... 11:5 frères cordeliers sont chargés par l' acte de fondation du serv ice à perpétuité
pour lequel le fondate ur leur do nne 10 septi ers de bon bleds et un demi m uid de vin .

En trës ma uvais étal, elle dispara ît au moment de la Révolut ion .



Co nc lusion

En conclusion, j e vous propose d'é voquer la rivière du Lez, avec les vers poéti ques de Lydie WILSON
l'épocse du félibr e ro uge Louis-Xavier deRICA RD :

Le Lez

Mais ce qui le fait s i charmant,
Ce IK: 50001 pas 50CS be lles rives.

Ni le lim pide enchantement
Que se cbucboeent ses ( aux vives

C' est son ineffable couleur
D' émeraude et d 'azur mêlés.

Et la palpit ante lueur
D' étoiles dont elle est frôlée

Les paons au somptueux écrin,
Les chatoyantes salamandres

N 'ont pas le refl et azurin
Qui miroite dan s ses m éandres,

Et tant verts sont ses flots tintants
Et lucid es, qu ' on pourrait croire
Qu'ils élaborent des printemps
Dans le mystère de leur moire ;

Marie Josë GUIGOU

Mars 2009



Pièces Annexes

AD34 - G 2363 -

Inventaire après décès du moulin des sept Quanes

appartenant au Sieur de Paulhan

des biens délaissés pal' feu Jaume MARTIN, meunier Royal,

en présence de Margueritte JULIANNE veuve dudit MARTIN

Le 15 aoust 1595



Inventa ire faiel par Noèl Plauquc

Notai re roya l ha bitaus de la ville de Mon tpell ier

Des meubles papiers el au tres choses '11lY

O nt esté trouvées da ns le moulin des

Sept Quanes apa rtenant .HI sieur de Pau lhan

Tenu Cil arrc ntcma nt par feu jeu mc

.\ \aI1in assis long de la RIvière d u Le z

Et dans la ma ison de Margucritte j ul iannc

Veufve d udit Martin assise dans l'enclos de la

Présente ville ct rue de (C il) Condau co nfro ntant avec

Lesq uels meu bles cy-dcssoubs csc ript ont esté

lnvcn toriè li la réq uisition de Messieu rs Guilha umc Mcissoni é

Pareur de d rap el de Imbe rt Coste tisserand de

Drap. nommés ail testamen t dud it feu Martin

Tels qu e s'i nscrive nt .

Ce qu inzième jour d u mors

De Aoust nul cin cens

Quatre ving t q u inze

Premi èremen t a es té trouvé dans

Led it moulin des sep t qu ancs. aparteua nt

Audit sieur de Paulha n da ns le

Dcbas d ' icel ui. q ua tre boutes

nedcmy III I1Yde vin de bonne vale ur

Plus u ng petit tille! à fai re le cu ire

Pc bonne valeur
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Plus tro is semalous (petits baquets) tou ts de moyen Ile

Valeur

Plus ses picquets il picquer le moulin et

Une pour tasser de p icon

Plus un martel (Jl1aJt eall) du moulin

Plus une g rosse corde toute neufve po u r

Lier le mou lin de la longueu r de trois

Canes ct derny (la C9J1JU?mesurait en viron J..911t)

Plus un pal fer serva nt aud it moulin

Plus une assiette

Plus une l'esse (sné)

Plus un pal fer avec son manche

Plus lin moulin polir sa/cr los cstincs ( .7) avec

SOli manche de fer

Plus un e araire pour labourer avec tout

Son ga rrumant cu ir. es t SOIl fer re ilhé.

Garn iman t de mulets

Au devant la po rte dudit moulin

A esté trouvé tille g ra nde meule de pierre

De l'hauteur de six pans Olt env iro n n'estant

Point encore fassonn ée

Plus a l'esta bic a esté trouvé trois

Mulets. ung poils de rat . de l'age de cinq

Ans, le second po ils noirs e t le troisième aussi

Poils noirs boiteux ne pou vant travail her

2
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Trop uug. son ba l cl bride cl bancstou est

IIsé

Plus un asne gris boiteu x

Plus tille aissadc (11I.mc) de jardi n avec son manche

Plus un picon avec SOli ma nche

PIns une picquiollc avec son man che q ue

Lad ite veufvc adi ct apartcnir il .\ 1aitl'c François Co uturier

Plus / I/Ie's timc .tcfi/lia (1 ) serva nt à pandrc

Anguilhcs

Ail devant du 1I101l1 in il esté trouvé

UII coffre de nogu icr (JlO)'CI) avec sa sun-ure estant al! pied

n u lit dan s leque l a esté trou vé une gonne lle (illpC)

D'estant violet avec un bort rouge

P111 s UIlCgon nelle rouge avec 1111 bort

Noir

Plus un courssat (corset) noir avec le

Corps séparé

Plus une paire de balonucts (pctits SIICJ) dudü dcffunts

Demy usé de d rap g ris

Plus six lutsculs (drllp~) de bon ne valeur

Plus lin co utilhon (jupon) de cad ix bla nc derny

Neuf

3



Plus quatre uapcs moyenne valeur

Plus doutze sarv icttes moyenne valeur

Plus une (l'ange de co urtine de fillet re tore

Plus une petite sainettc (mc5I11r) usée

Plus une coissinière (pctil coussin) ouvert

Plus 1111 insmuncut d'achepte (Ji(.'dptc _ dchdf)

De la vigne acquise de Guilha umc Gira rd reçu 1)(\ 1'

Mi re Gardel

Plus lUI livre de qui ttances où sont

lnscriptcs les quittan ces de l'ara ntcment du

Moulin COlivert de pargcmin (J,,,rciJCI1IÙ1)

Plus onze quitta nces avec une estime du

Moulin extra it Cil une petite liasse

PI ns une a utre petite liasse de papiers

Ou il y a plusieurs arraü tcmcn ts 0 11 soubs

Arra ntentcn ts ct a utres papiers

Plus dans une caisse fort vieillie a esté

Trouvé troi s chemises que ladit e vcurvc li dict cstrc

Du dcffunt. tou tes ncu fvcs tei lles

4
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Plus sept chemises dudit deffun t. demy

Usées

Plus une petite sainette COli usée

Plus un cha lit de bois blanc ga rny de son

Coutinaige avec une couette maresque (mdurr:squè} couvertte blanche

Et ses linseu ls comprenan le sur Iinseul (dessus deiii)

Plus un a utre Iict bois blanc fort vieulz

Avec un Iinseu l et une couverte

Vieilhe- petite valeur

Plus une grande qualssc (caisse) bois blanc pleine

De bled ChUISlaquelle y en peult avoir six

Cestiers que lad ite veufve adict ledit bled estre

Provenant d'une sienne terre

Plus doutze plats

Plus treitze assiettes

Quatre escue lles. une sa lière et une tasse

Une pinte de tro is feuilhettes

Une aigati ère

Plus un pich et le tout estaing poisants

Poisant en tout q uarante cinq livres

Estaing
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" ,1I1 Plus un dressoir de bo is blan c viculz

Avec deux armoires cl tirades

Plus une petite bassine latou. dCI1l)' lise

Plus une ca isse de laton avec sa eue (qI/elle)

De fer

Plus ung cuiller de laton

Plus un chande lier de laton

Plus deux pa irols (chdfldromÎ 11 11 g rand ct Lili a utre

Peti t dCIIlYusés. le petit avec sa querbc ( iI/1SC)

De fer ct le gra nd S1tIlS qucrbc

Plus deu x petits cscaffonicrs de fer (réel/}ienl pour Id "Itl i..,e)

Un entier et l'Mitre rompu

Plus un crcmal (cre/ml/llierc)

l'lus une gra silhe (sn i de cuisine}

l'lus 1111 asgeau félet (n'cJi,jcJI/1'0 111' I (vm)

PIIISdeux culières de fer ct une escc umadoirc (une éClIIl1ù Îl'C)

Plus trois calus (111111/ 1(',::; ,-i lutilc] de fer blanc

Plus LIlle grande ro maine (" ""'IIU'(') poisan t du

Petit poids quara nte trois livres ct demy

6
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Et de grand pois. un quinta l tren te trois

Plus deu x broches de fer su-cc astre (l'our l 'A/n:)

Uug grand ct ung petit

Plus tille couverte blanche vicilhe

Plus deux selles de hast

Plus deux boutes victlh cs de demy- muid s

Plus deux brosses- de mulets garnies de

Leurs cordes (bre.fses· ou tr cccs , dÙP lJ.HfJf qui Jal Ji ll 1/';I1I.'1\)/"1

dessed'C'~' d dos de bctc de sommes}

Plus 11 11 petit padcnon (plJClvJl) de cuivre fort vic ulz

Avcc sa eue (q llCllC)de fer

l'lus 11 11 petit sa lado n (SJI/OÙ) de bois blanc

Plus deux petits bauts (/WJlCS) de bois bla ue

Fort vicuiz de peu de vale ur

Plus UII C petite table fort viclhc avec

Ses tra ictcaux

Plussix quiuta ls de hois po ur fa ire de

Penches (d ivette,\) de moulin ou environ

Plusune panetière de boisblaue moïCI1C [moycuno]

Valeur

~~~;.::l.'~';;':J-~ ç:~~
,' '-' ' ' "'''' ".',"J,ft <, ..... 1:":' P--,'

.. sz;. :~ "j~:r~ 'rf"~ ' ,
~':1:~~ ~ c \.:;" ;I-!'-- ,

• t, - -, ; (J \
C . ) ' . 0)-r~. 'i '\.~~~. ,..>"'>-- ç, '~-r' .
/ .-(2' _l , v
'- ' 1- 1 ..
f ~~" -.-':..I:-,<\. ''''''L~_'à"" ....; v--...... ·1 J ri er: 1 V. . .

'., .,. ",... ~~-~<>:.~- ~
s . - _1.,. ".. . .,1.. ;}l'-- ~ _'.'.' ,i. .~~" Ji-'. ~," J
~~ dt~ , !~'jIV~"'<li tl't»Îi.. )

r T ' _/; ' _ \ " ;~\ : . ~~~; J 'M}~ 'l~~n' '
. c, 5Z.., :\,· ,·iO.:L .w.' ~G~~(j; "
- C .-:- :- ';" . 1 1\,,;) ~"" ''''''':'~!'~i1'iI' ..,'t i

,$ .,v , " '~""" .'"i ~'l,:~:~' " .'ik ' "
' ; Qi: ..~:~~). 17}V:~J~~i~ "

~<.-,., ~ <\- J;;L,.:a.l, , .....'\, ~'90- 1 , ., •.'-0' - . , . . .• ~ 'r .

@'''''' ' l '' ''''1- C'C'-«"",............ ' .,
• 0:, ' ./" ~,, ~ r

. • ~. " ". l.. } l' '(J. f . , ' ," ' r,
ïf~ "::r' 't ' . (~L; ' :) , -,......... p-.~

.{cz.~·r~ c,..~7..., { '1:...~~

.J"~~'\'.' . IT ee-: t;"'''+'\"(~ 1

~ . "'~' 1 1" • ..., . '1: r I' \~..., (lr _.~..L.5';-:'';t-.:J' ..c- - ,
~\'d'~ ,.....J.~ ,, \00 J.-... ,) 0 - t !
L .... 0/ _

ÇQ~....,'\,.- ..~;.~.,( .UL-"~~:~ .E.c..~r""'-\
T l " " ~ l : " "
~~A, .. \,....:-,



.

. . , ...
~ ~ . r ...... ~ ,... ~', .
. ç0î:" ;- ~~ ', '~tt " ""'J,',"Lt:;~::' TL.......:'~ i ",'X"'.;.~~. ,

1 ~. " ) -" .., \
1 : " • • f 1r .~........) .. ' ~f! ,. o/j . ' ;

C ! '1 '1'", ,
_ c:-e......., J,(-V " '~t\..'j" ':: <( . ) ' - .

" ' C\..~"" ,~ \.,_ c~<---L., . c,L
l . ~' .\

k
c

z, <. ""'\ , ~-YL u;,./: "
<" ..'\,;.~ "-'- "",,-,~. ....0- .c, .... (,....-• ' ...,~-;:7 l',,~l . .. ' .
"i'~'>1" ; '~ ',,:.'" :'> .....~~r~"' · f ,1 .

~ rfk~ ~-q~~~~:~~".~~
, ç " .l tj~ ~. L ;'~' "
)~)(f-t?l;'~:~~:r ~~~~)~',.J{~3

... i+-'I4 "~ l-.. "- "-wc._,...,.. . " '0 ',. ~ . '. .
" t "' . "" . .

~. , -' C\ ...,.;.ç:o."J. ")~1J~\;:.L~' '. "( ·~·'H"'''?).. ' ''' ••~n__ ' ''' . -.:,! . l:+'"
.' - . r4-~\f\" ~~:) 1. .'-.' r : ,:*.< J';

ç... fo<AIlM W-- .f' , "'~ ft
"'~\~~~i":","- 'f '~. 1 ." ~!C"" . ~~.~ b--. "-"~...- ..., ' p. C' J tl~J;.;.:, ---;,;r-;;

, '" 'li: " . ,
~ r . ,1 ~ " ' .,._.,",., ~

1 " :...--' r-

~~:':''':::; r~ro.:.. l ."..:>-....Fu'1 '-c_ t ,.J, "'/ . • ",

.}~\',-i-:"~4<~G.~1 a:..,,-t.l,·..·~r ·r~' ·~"""~....... c .1' ' 1 ~
l ",,.. .

Plus ct d.HI1S un e pe tite chamb re

A esté trouvé trois escabe lles (l"j',wlx'HlIx) en uoguics (uvyc/J

Fort vieillies

Plus deux scmal tz {comportes} veilhes

Plus UI1& crema l viculz

Plus une rasc lc (l'dcloù) de bo ules

Plus uug pet it csca mp (épdUcllOùj de bois blanc

Fort vicilz

Plus une gatus ère (dtJille) fort vieillie

Plus deux virelle s d 'aul trc

De mou lin cl une lan terne en fer du moulin

Plu s un e peti te lanterne avec sa q ualclh c-dc

Fer blanc (tjIlHlchc · 011 cd/c/h .. «nciennc "'1II1'(: ..i huile fi .1b(n)

Plus UIIC bride de fe r polir meure û uug

Saunie r (saulla " UII(' JÎIlCg ;C)

Plus un petit taulachor de fer

l'lus une petite table de bo is b lan c l'onde

Avcc sa quadière (chdis,-') fort vie ilhc

~
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Plus UIl C pe ille ja rre dc terre po ur

Tenir huilc

Plus nug pet it hanc bois blanc

A pe nte vale ur

Plus une castauhièrc (p(xYc ..i ch..It/tJ~";JU') fort vieillte

Plus UIl& chapea u 1I0 Y" [noir] avec UIl C

Petite c res te (crête) dcmi use

Da ns la maison de ladite Margueritte

julianc vcuïvc dudit fCII xtarun

Assise da ns l'enclos de lad ite

Ville six rue d 'cu Condeau . a est é

Trouvé cc qu i S'Cil suit

Plus une petite manairc (ml(' h/tclU'tte)

Plus une cscaufcttc de la iton rompu [un rcchsudl'VUJ' mettr e de

/d de brsisc}

Plus 1111& p ied de cha nde lie r viculz

Et plus rien a este trou vé dans led it moulin

Pre mi èrement dam 1I II e chambre de lad ite

Maison a esté trouvé Ull petit paircl (chli lldroll)

De cu ivre sans q ucrbc (dllse) bo nne va leur

Plus u ng sartau (poële ..i tÎ'iJ'c~ dCIIIYusée
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Plus une petite pastière avec ses traicteaux

Et son couvert. molene valeur

Plus ung ceasrs (?) pour passé farine

Plus une peti te tau le de pan ((table de pain)

Plus deux Iinseul z demy usés

Plus une couvertte blanche demy

Usée

Pins un man teau de drap gris derny

Usé

An dcbas de lad ite chambre serva nt

De celier ont été trouvé quat re bou tes-

De derny mu)' vin pleines et deux de viudis ( VIdes)

Aussi de demy muids tout lequel vin

A esté trou vé gasté. (1 desquelles bou tes

Ou de celles qui sont au mouli n

Ladite veufve a dict y Cil avoir quatre

Des siennes .

(ï ne pouvant servir qu'au verdet.

Plus y a esté tro uvé deu x

Cha rges de foin ainsiIl que ladite vcufvc

A dict
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Tous lesquels. mouli n ct choses

Soubs cscriptcs ont été inventories il la

Pré san ce de lad ite julienne vcufve dud it

,\ 1ar lin el de Mai tre Guilha um c Mcisso nnicr

Pareur de d rap ts. Imbert Coste

Tissera nd de d raptz nomme a u

Testa ma nt Jud it fCII Mart in cl

Anlhoinc Tcral. tisscrn ud de toilles

Tesmcings priu s (p li:» lesqu els

Meubles. hcsla il ct choses susdites on t

Esté laissé ail po uvoir de

La dite julian nc mu-isse qui il esté

Charger de les re nd re tout es et qua utcs

l'OIS q ue pa r lit Cour sera. ordon ne

Soubs l'obligat ion de 101ls (.) chasc un

Ses biens qu e cc soulun is .lU X forces

t:1r igueurs des Cours de Mon sieu r le

GOIIVCIlICUI'de Mout pclficr, siège présidial. pet it

Sccl. royal cl ord inaire de lad ite ville ct

(. ) po lir les re nd re

I l
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A une chascune d 'ice lle ct qu'aiusin la prom is

Etjure. Fait Cil présence des susd its

S'Cil sont soubsignès ou marq ués ct

~OI1 ladite juliannc pour lie savoir

Escripre uy signe!' conn ue elle a dic t
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